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XVI 

LANGAGE ET POESIE 

LA LECTURE HEIDEGGERIENNE DE HÖLDERLIN 
ET LES BEITRAGE ZUR PHILOSOPHIE

par Alexander Schnell 

A la memoire de Dimitar Zashev 

La poesie er le langage [ ... ] sont le meme ajointe­
ment fondamental ( Grundgefiige) de l' etre historial 1• 

Le but de cette contribution est de jeter un peu de lumiere sur 
l'influence de Hölderlin sur l' elaboration heideggerienne du r6le du 
langage et de la poesie pour la dererminacion de l' essence de l' etre 
du Dasein et, sur cette base, de la comprehension du rapport enrre le 
Dasein et !' etre. Ace dessein, je m' appuierai en particulier sur le cours 
de 1934-1935 Les Hymnes de Hölderlin La Germanie et Le Rhin, afin 
de montrer que certains motifs qui reviennent dans les Beiträge zur
Philosophie ou qui y sont approfondis trouvent leur origine dans ce 
cours ou permettent de dresser a rebours Je pont entre Ja conceptua­
lite acquise a l'epoque de la redaction des Beiträge zur Philosophie et 
!es travaux (ecrits et enseignements) importants de la fin des annees
1920. On verra alors que ce cours sera utile pour la comprehension
de certains aspects des Beiträge zur Philosophie.

1. Heidegger, Hölderlins Hymnen« Germanien» und« Der Rhein» (1934-35),
GA 39, p. 68.
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Formulons d'emblee 1a rhese qui servira de matrice d'interpretation 
de 1a compreberision du rapport entre les Beiträge zur Philosophie et 
Sein und Zeit : Heidegger developpe dans les Beiträge zur Philosophie 
un nouveau concept de« Dasein» qui, s'il s'amorce certes dans tel ou 
tel endroit de son oeuvre majeure de 1927, n' en constitue pas moins 
une rupture, sur le plan systematique, avec son acception acquise dans 
cette derniere. Ce concept original du « Dasein » est caracterise par le 
fait qu'il renferme une autre comprehension de l' « extaticite » et un 
autre rapport a la « transcendance » que dans Sein und Zeit. II s'agira 
ainsi de monrrer comment, sur la base d'une conception du langage 
et de la poesie inspiree par Hölderlin, Heidegger a pu parvenir a ce 
nouveau concept du « Dasein». 

Nous partirons du vers suivant de Hölderlin : 

Beaucoup a-t-il experimeme, l'homme, 
De nombreux celestes il a nomme, 
Depuis que nous sommes un dialogue 
et que nous pouvons ou'ir !es uns des autres2•

Heidegger interprete ces vers en renvoyant au rapport fondamental 
entre« nous » (c' est-a-dire le Dasein) et le « dialogue » (« Nous sommes 
un dialogue »), avant d'expliquer l'essence de cette mediation langagiere. 
Differents aspects doivent ici etre pris en consideration. 

I. LA FONDATION LANGAGIERE

DU « PHENOMENE DE SIMULACRE )} 

Une pensee decisive de Heidegger - qui traverse toure son oeuvre 
- est exprimee dans le cours du semestre d'hiver 1933-1934 inticule
L 'essence de la verite: « T out ce qui est grand et essentiel a toujours -
cela apparrient a son essence - a c6te de lui et devant lui sa non-essence

2. « Viel hat erfahren der Mensch./Der Himmlischen viele genannt/Seit ein
Gespräch wir sind/Und hören können voneinander». Ce vers est tire d'une elabora­
tion, demeuree inachevee, du poeme « Fete de la paix » (Friedensfaier) qui commence 
par le vers suivant: « Versöhnender, der du nimmergeglaubt ... » (volume IV, p. 162 
sq., dans l'edirion des CEuvres de Hölderlin procuree par Norbert von Hellingrath, 
clont Heidegger s'est roujours servi). 
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( Unwesen) en tant que son apparence (Scheinbares)3 ». Cette idee qui 
remonte a Platon (et qui s'exprime par exemple dans l'image de la simi­
licude du chien et du loup, quand il s'agit de distinguer le philosophe 
du sophiste) concerne le phenomene aussi significatif qu' enigmatique 
qu'a chaque fois que l'on cherche a saisir ce qui est « fondamental » 

(c' est-a-dire ce qui est « grand et essentiel (das Große und Wesentliche) »), 
celui-ci se trouve accompagne de son « simulacre ». Comment une 
teile affirmation s' atteste+elle phenomenologiquement? Heidegger y 
repond en se servanr d'un « fragment » de Hölderlin au sujet de I'« etre » 
et de I'« apparence4 », ou encore du« declin du langage (Verfall der 
Sprache) », ce qui explique en particulier pourquoi le langage est « le 
plus dangereux parmi les biens (der Güter Gefährlichstes) 5 » : « Notre
estre advient [ ... ] comme dialogue, pour autant que, parlant quand 
on s' adresse a nous de la sorte, nous portons au langage I' etant en 
tant que tel, et que nous ouvrons - mais en meme temps occultons et 
dissimulons -1' etant en ce qu'il est et comment il est6

• » En d'autres
termes : « Dans le langage s' accomplit la revelation de l' etant, non pas 
seulement une expression apres coup de ce qui est desocculte, mais la 
desoccultation originaire elle-meme et de ce fair egalement l' occultation 
et sa variete degradee dominante, a savoir l'apparence7 », Oll encore le 
« non-etre (Nichtsein) 8 ». 

3. Heidegger, Sein und Warheit (1933), GA 36/37, p. 111 : « Alles Große und
Wesentliche hat - das gehört zu seinem Wesen - immer doch neben und vor sich 
sein Unwesen als sein Scheinbares ». 

4-. Heidegger, Hölderlins Hymnen« Germanien" und« Der Rhein" (1934-35), GA 

39, p. 35 : « Le Dasein de Hölderlin a entretenu cette opposition extreme de l'appa­
rence er de l' erre dans la tension de son plus grand ecarrement, et cela veut dire : il l' a 
maimenue et soutenue a force d'intimire » (« Hölderlins Dasein hat diesen äußersten 
Gegensatz des Scheins und des Seins in seiner weitesten Spannung auseinander- und 
das heißt mit der größten Innigkeit zusammen- und ausgehalten»). 

5. Heidegger eire ici le fragment 13, N dans l'edition de von Hellingrath (GA 

39, p. 60). 
6. Ibid., p. 70: « Unser Seyn geschieht [ ... ] als Gespräch, sofern wir, so anges­

prochen sprechend, das Seiende als ein solches zur Sprache bringen, das Seiende in 
dem, was es ist und wie es ist, eröffnen, aber auch zugleich verdecken und verstellen». 

7. Ibid., p. 62: «In der Sprache geschieht die Offenbarung des Seienden,
nicht erst ein nachdrücklicher Ausdruck des Enthüllten, sondern die ursprüngliche 
Enthüllung selbst, aber eben deshalb auch die Verhüllung Lmd deren vorherrschende 
Abart, der Schein». 

8. Ibid., p. 70. 
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Cet ancrage langagier de ce que j'appellerais « le phenomene du 
simulacre)) se repercute ensuite de la meme fa'rOil sur le (( declin du 
langage » : « Le langage qui fonde originairement l'estre esc place sous 
la fatalite d'un declin necessaire9

• » C'esr une speciflcite essentielle non
seulement du Dasein analyse existentialement (voir le § 38 de Sein 
und Zeit), mais encore de l'une des possibilites essentielles du langage 
lui-meme, que de fixer et de figer l'etant et, ce faisant, de le priver de 
sa mobilite la plus propre. Comment la « dimension dialogique » du 
Dasein peut-elle a present aussi erre saisie posicivement? 

II. LE DIA-LOGUE (GE-SPRÄCH)

L'idee fondamentale de Heidegger n'est pas (comme Levinas l'a par

exemple developpe presque rrente ans plus tard dans Totalite et infini)

que le Dasein serait Dasein dans la conversation avec autrui (donc avec

un autre Dasein), et encore moins dans une simple « communication »,

mais que c'est le langage qui, dans le dia-logue, c'esr-a-dire dans un

rassemblement langagier, determine notre etre. « En vertu du langage,

l'humain est temoin de l'estre 10• » Comme Heidegger le souligne

souvent dans d' autres contextes, le Dasein n' est pas toujours deja et a,

en sus, entre autres, la faculte de parler, mais le Dasein est en tant que

dialogue Ie lieu ou le langage advient, laquelle advenue en fair l'etre

propre (en d'autres mots: « le langage est [ ... ] cela meme qui a l'hu­

main 11 »). Or, ce qui est decisif, c'esc la fa<;:on dont Heidegger determine

precisement !' evenement du dialogue. Il le designe comme l' « advenue

fondamentale ( Grundgeschehnis) de l' exposicion dans !' etant 12 » ou,

d, d 1 · d l' 13 D,., de fai;:on plus a equate, « ans a surpu1ssance e estre ». ep

dans le Cours du semestre d'hiver de 1933-1934 (« L'essence de la

verice »), Heidegger avait souligne qu'un role fondamental y incombait

au langage, en actribuant a ce dernier (dans sa figure originaire du

9. Jbid., p. 63: « Die ursprünglich das Seyn begründende Sprache steht im
Verhängnis des notwendigen Verfalls», GA 39, p. 63. 

10. lbid., p. 62: « Kraft der Sprache ist der Mensch der Zeuge des Seyns ».
11. Jbid., p. 74: « Die Sprache ist [ ... ]jenes, was den Menschen hat».
12. Jbid., p. 73 : « Grundgeschehnis der Ausgeserzcheir in das Seiende».
13. Ibid., p. 31 : « [ . .. ]in die Übermacht des Seyns [ ... ] ».
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« silence », a laquelle je reviendrai dans un instant) la faculre d' exposer 
l'humain, en son etre, a la totalite de l'etre 14 • 

Se pose alors la question de savoir « vers ou (wohin) » il esc expose 
de 1a sorte - bien au-dela de l'etanten son etre 15 • Cela concerne et 
rend comprehensible la dimension de la transcendance du Dasein 
(dans son acception inedite), dont il a ece question a l'instant. Pour 
y voir plus clair, il faut determiner au prealable l' origine du langage 
en taut qu'il advient dans le dialogue : celle-ci est en effet le silence 
(Schweigen) - voila pourquoi Heidegger en conclut que nous sommes 
co-originairement dialogue et silence 16• 

Dans le silence, l' « estre » se rassemble d' abord pour ensuite etre 
exteriorise en langage comme monde 17. Il est « cetce advenue de cet
ecre-silencieux originaire du Dasein humain, a partir duquel il se porce 
a la verbalisation - ['se',] c'est-a-dire la totalite de I'ecanc au sein de 
laquelle il est I 8 ». Dans les Beiträge zur Philosophie, le silence est d'abord
mis en rapport avec la tonalite affective fondamenrale de la « retenue 
(Verhaltenheit) » dont il sera question plus loin : non seulement les 
noms nous font defaut (cf la celebre expression de Busserl), mais 
cela nous fair « perdre la parole i 9 » - laquelle « perte » est « la toure 
premiere condition de la possibilice, qui se deploie, d'une nomination 
originaire - poetique - de l' estre20 »; et ensuite, dans l' architectonique
qui est propre aux Beiträge zur Philosophie, est apprehende le silence 
(Schweigen) en tant qu' « Erschweigung » (qui fonde une « sigetique », 
laquelle rend a son tour comprehensible l'essence du langage), ce qui 

14. Heidegger, Sein und Wahrheit (1933), GA 36/37, p. 112.
15. Cerre terminologie vague er flortante temoigne du fair que Heidegger s' approche

da.ns !es cours de 1933-1934 et 1934/35 de sa nouvelle position, sans pourtanr l'avoir 
saisie compli:rement - car randis que dans le premier cours il parle de!' exposition a !' etre 
en sa totalite, il retombe dans le cours de l' annee suivante au moins a deux endroirs 
(de maniere confo.ndame er osrensiblement due a une forme d' expression imprecise) 
da.ns l'idee d'une « exposirion dans l'etant » (Hölderlins Hymnen« Germanien» und 
« Der Rhein» (1934-35), GA 39, p. 72 et 73). 

16. Ibid., p. 70. 
17.Ibid., p. 218. 
18. Heidegger, Sein und Wahrheit (1933-34), GA 36/37, p. 111: «[ ... ]das

Geschehnis, jener ursprünglichen Verschwiegenheit des menschlichen Daseins, aus 
der heraus es sich, d.h. das Ganze des Seienden, inmitten dessen es ist, mm Wort 
bringt», GA 36/37, p. 111. 

19. Heidegger, Beiträge zur Philosophie (Vom Ereignis) (1936-1938), GA 65, p. 36.
20.Ibid.
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donne lieu a rien de moins qu'une nouvelle « "logique" de 1a philo­
sophie21 ». Certes, Heidegger renvoie ici explicitement a Nietzsche. 
Il n'en est pas moins dair, toutefois, que ce n'est que sur la base de 
sa lecture de Hölderlin qu'il a pu rencontrer cette fonction decisive 
du silence. Quoi qu'il en soit, nous en retenons ceci : le silence est 
le caractere insigne de l'etre de l'humain qui l'expose a la totalite de 
l'etre - sachant que Je silence constitue a present « le rassemblement 
concentre de cette exposition 22 ».

Dans Sein und Zeit, on le sait, Heidegger a determine le Dasein 
comme « existence », cela veut dire: comme ouverture « comprenante » 
ou comme comprehension ouverte. Le « Verstehen (comprendre) » a ici 
ete corn;:u comme la traduction litterale du verbe « ek-histemi >, (dont 
est issu le verbe « existo », en latin) de meme que s'est effecmee une 
« Ver-setzung (trans-position) » dans un « horizon de comprehension » 
qui se deploie extatiquement et qui est tributaire d'une stasis, d'un stans 
ou d'un stare (= stehen). Dans le § 179 des Beiträge zur Philosophie, 
Heidegger explique pourquoi tpres Sein und Zeit -- et precisement 
dans les Beiträge - le concept d'« exiscence » n'est plus utilise pour 
caracteriser le Dasein. 

Certes, les differentes formes de la « philosophie de 1' existence » 

ont provoque une comprehension parfois totalemenc erronee du projet 

heideggerien (sans que Heidegger etlt pu savoir a ce moment-la Oll 

ces mesinterpretations allaient conduire les « interpretes »). lviais le 

nreud de l'affaire c'est qu'il en va, comme deja indique plus haut, de 

rien de moins que d'une nouvelle acception du concept du Dasein.

Le Dasein n'est plus une structure ontologique dotce de ses « existen­

tiaux », en particulier, il n' est pi us une « ouverture (Ei"schlossenheit) )>, 

mais « in-stance ek-stante (ausstehendes lnnestehen) », dans laquelle 

le Dasein n'est pas simplement un « comprendre » (ouvert), mais un 

« Ver-rücken» ou « Entrüclren » (indiquant une sorte de « decalage » ou 

de« mise en ecart ») qui l'affecte en son noyau. Le sens de cette expres­

sion peut etre clarifle en nous appuyant sur !es elucidations a propos 

de la « tonalite affective fondamentale » ainsi que de 1a « Verrüclmng » 

et de]'« Entrücleun{T » du Dasein, que nous trouvons dans le cours de 
6 

1934-1935. 

21.Ibid., p. 78.

22. Heidegger, Sein und Wahrheit (1933-34), GA 36/37, p. 112: '' [ ... ] die 
gestraffte Sammlung dieser Ausgesetztheit», GA 36/37, p. 112. 
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Une premiere indication evidente de la transformation du concept 
du Dasein se trouve dans la conception modifiee de la « tonalitc affec­
tive fondamentale ( Grundstimmung) » ou de la « disposition affective 
fondamentale ( Grundbefindlichkeit) » apres Sein und Zeit. Aussi bien 
dans l'ouvrage de 1927 que dans les Conceptsfondamentaux de la 
metaphysique (1929-1930) la tonalite affective fondamentale (d'abord 
l' angoisse, puis l' ennui) consistaic dans un mode affectif fondamental 
de l'ouverture du monde. Cet acces au monde allait de pair - d'une 
fa<;:on a chaque fois un peu differente - avec le fait que le Dasein se 
mettait de cette maniere (c' est-a-dire justement grace a la disposicion 
affective fondamentale) devant ses possibilites les plus propres23

• 

Dans le cours de 1934-1935, il s'avere a present que cette fa<;:on du 
Dasein de se recourber sur lui-meme et de decouvrir par 1a sa singula-­
rite n' est pas simplement mise a l' arriere-plan, mais tout bonnement 
substirnee par un « Entrücken24 » insigne du Dasein - ce qui jette 
une toute nouvelle lumiere sur l'ouverture du monde (et sur d'autres 
choses encore, comme nous verrons dans un instant). Quelle est alors 
l' essence de la tonalite affective fondamentale, teile qu' eile se degage 
de la poesie hölderlinienne, ainsi que le rapport entre langage et etre 
qu'elle implique? 

Le « decalage », la « mise en ecart » (Entrückung) du Dasein n' ouvre 
pas simplement le monde, mais eile se deploie selon une triple direction 
(notons que la « repetition approfondie25 » ne reprend pas exactement 
les memes elements que ce que Heidegger a d'abord ecabli dans le § 12; 
je m' appuie ici sur la recapitulation faite par Heidegger lui-meme) : 

1. La tonalite affective fondamentale nous « decale (entrückt) » vers
les frontieres de l' etant et nous place originairement dans un rapport aux 
dieux (soit en nous tournant vers eux, soit en nous detournant d'eux). 

23. Cf. a ce propos mon ouvrage De l'existence ouverte au monde fini, Paris, Vrin,
2005. 

24. Je reviendrai plus bas sur cette notion. Ce qui est decisif pour bien Ja cerner,
c' est Ja nouvelle acception de!'« extaticire » qu'elJe implique et qui, j'insiste, souligne 
bien davanrage Je caractere de transcendance que cela n'avait ete le cas dans l' analyrique 
existentiale de Sein und Zeit. 

25. Voir en parriculier Heidegger, Hölderlins Hymnen« Germanien» und« Der
Rhein» (1934-35), GA 39, p. 223 
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2. Cette « Entrückung» implique en meme temps un « Einrücken »,
ce qui veut dire que cette mise a distance constitue en meme temps 
un rapprochement, une « intro-duction », litteralement parlant, dans 
la « terre » que, dans L 'origine de l'reuvre d'art (et, parallelement, dans 
les Beiträge zur Philosophie), Heidegger ne met plus en rapport avec 
la « patrie », le « peuple », etc., mais avec !' occultation, le retrait et le 
non-etre. 

3. La tonalite affective fondamentale ouvre enfin l'unite de l'etant
dans sa totalite en tant que monde. 

Rapport « entrückend» aux dieux, rapport « einrückend» a. la terre 
en tant que principe du retrait, ouverture du monde en tant que prin­
cipe de la manifestete apparaissante - ces trois aspects constituem 
donc ensemble lafondation de l'estre (et plus seulement, comme dans 
Sein und Zeit, l'ouverture du monde). On voit des lors dans quelle 
mesure l' « exposition du Dasein ,, est rendue possible par la tonalite 
affective fondamentale : il s' agit la d'un rapport a la transcendance qui 
est lie autant a l' ouverture de l' etre qu'a son retrait. Et cette tonalite 
affective fondamentale - en tant que « mobilite originelle (ureigene 
Bewegtheit) 26 » - consiste dans le fait de fournir le sol sur lequel le dire 
poetique institue un etre, plus exactement : eile ouvre le « monde » 
qui dans le dire poetique rec;oit l'empreinte de l'etre 27

• 

Comment cette perspective est-elle rendue fructueuse dans !es 
Beiträge zur Philosophie? Pour pouvoir y repondre, il faut d'abord 
approfondir un point deja mentionne plus haut. 

IV. LE DASEIN EN TANT QU' (( ENTRÜCI<UNG (DECALAGE) ))
OU « VERRÜCKUNG (DE-RANGEMENT) >> 

Dans 1a tonalite affective fondamentale entre donc en jeu, de 
fac;on decisive, un certain « decalage (Entrücl,en) ». II apparait dans 
l'interpretation heideggerienne du concept hölderlinien de « demi­
dieu ,, que cette « Entrückung» concerne autant l' etre « humain » 

que l'etre « divin ». Cette affirmation fair suite au tournant « met(a-) 
ontologique », accompli quelques annees auparavant (dans le cours du 
semestre d'ete de 1928), selon lequel une « metaphysique du Dasein» 

26. Ibid., p. 107.
27. Voir en particulier ibid., p. 79 sq.
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se substitue a une simple « analytique du Dasein » afin de realiser 
dans un tel cadre la metamorphose de l'humain en son Dasein. II en 
resulte en meme temps que le rapport aux dieux doit a son tour etre 
reconsidere. Le § 7 des Beiträge zur Philosophie livre a ce propos une 
indication importante ( et met en rapport le concept d' « Entrückung» 
avec celui de« Verrückung »). 

Selon Heidegger, !es dieux (et la transcendance) doivent etre penses 
rout autrement que dans les « visions du monde (Weltanschauungen) » 

traditionnelles et contemporaines. Celles-ci supposent toutes d'une 
fac;on similaire que l'essence de l'humain est reconnue comme celle d'un 
etant par rapport auquel toute transcendance est consideree comme 
determinee (et est a son tour censee determiner l'humain). Or l'humain 
n' est pas du tout determine, mais il doit pour ainsi dire d' abord etre 
« derange (ver-rückt) 28 » afin de pouvoir etre « accorde en vue d'une 
determinabilite (auf eine Bestimmbarkeit gestimmt) ». 

Ce« derangemem (Verrückung) » ne saurait etre le fair de l'humain 
seul, mais il lui advient dans l' « abandon de l' estre (Seynsverlassenheit) ». 
Mais comme il se ferme a ce dernier, des « eveilleurs (Erweckende) » 
sont requis - a savoir !es poetes - qui rendent possible un « passage 
( Übergang) » qui s' effectue en deux temps et qui revele deux signifi­
cations d'un « entre-deux (Zwischen) ». 

1. L' eveil de cette « urgence » ou « detresse » (Not) constitue un
premier {{ entre-deux (Zwischen) » - celui entre l' estre et le Da-sein - oü 
Dieu est encore en fuite. En meme temps, cet {{ entre-deux » constitue 
!'{{ ouvert (Offenes)» (que Heidegger reprend a Hölderlin) auquel le 
Da-sein appartient en tant que {{ fondateur et conservateur ( Gründer 
und Wahrer)». Ce ({{ premier ») {{ derangement (Verrückung) » trans­
pose l'humain, contraint ici a la decision du {{ Da-sein (etre-la) )) Oll 

du <{ Weg-sein (n' etre-pas-la) 29 », dans !' Ereignis. En tant que Da-sein, 
l'humain se tient desormais dans la verite de l'estre. 

2. Mais cette {{ in-stance (Inständigkeit)» dans la verite de l'estre
n' est ni un point final ni un point d' arret. C' est que le Da-sein se tient 
pret, desormais, pour <{ sauter » dans l' experience decisive - celle de la 
revelation ( ou non) des dieux dans l' Ereignis. Dans ce penser s' amorc;ant 

28. Le fair que cela implique une remise en question de Ja raison et de la rationa­
lite ne signifie bien encendu nullemenc que Heidegger pronerait ici une quelconque 
forme d'irrationalisme. 

29. Heidegger, Beiträge zur Philosophie (Vom Ereignis) (1936-38), GA 65, p. 26.
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de l' Ereignis face au passage du « dernier dieu », l' esrre devient lui-meme 
un « entre-deux », celui, precisement, entre le Da-sein et le passage 
du dernier dieu. Cet « entre-deux » est ici le double abime qui separe 
l'humain, l' estre et les dieux. 

Heidegger rassemble enfin ces deux « entre-deux » en un seul (celui 
de l' Ereignis lui-meme) 30 

: « l' Ereignis est I' entre-deux relativement au 
passage du dieu et a l'histoire de l'humain31 

». Selon une autre formu­
lation de Heidegger, l' Ereignis est « ce dont le dieu a besoin dans la 
mesure meme Oll l'humain lui appartiem32 ». 

V. LA TONALITE AFFECTIVE FONDAMENTALE

DES BEITRÄGE ZUR PHILOSOPHIE 

On peut determiner, a partir de la, 1a tonalite affecrive fondamentale 
de l' « autre commencement », clone des Beiträge zur Philosophie, c' est­
a-dire du penser de !'Ereignis. Celle-ci est le « presager (Er-ahnen) » 
accorde a l' Ereignis. Quarre dererminarions le caracterisent : la frayeur 
(Erschrecken), la retenue (Verhaltenheit), la retivite (Scheu) et le pres­
sentiment (Ahnung, Ahnen) - on voit alors a nouveau une certaine 
proximite avec la notion d' « angoisse » mise en evidence dans Sein und 
Zeit. Parmi ces quarre determinations, celle de la « retenue » connait 
une priorite. 

La retenue - dont il est question dans l'important § 13 Beiträge 
zur Philosophie (qui fair reference au« cours sur Hölderlin») et que 
Heidegger designe comme l' « origine du silence ( Ursprung der Stille) 33 » 
qui provient a son tour du « faire silence (Erschweigen) » - est la « tona­
lite affective fondamentale » pour trois raisons. 

1. Heidegger apprehende la « retenue » d'abord - generalemem
parlant - dans le sens « in-stam34 (im inständlichen Sinne)», c'est-a­
dire comme l'accord (affectif) de l'unite d'un « sortir » (ex-) et d'un 

30. Ailleurs, c'est Je litige (Streit) qui est designe comme !'« accomplissement de
l'essence de l"'entre-deux" (Wesung des 'Zwischen')», GA 65, p. 265. Concernant Je 
r6le du << litige », cf. plus bas. 

31. Ibid., p. 27.
32.lbid., p. 279 : « [das,] dessen der Gott bedarf, indem der Mensch ihm zugehört».
33. lbid, p. 35.
34. Heidegger definit!'« in-stance (/mtändigkeit) » comme le « domaine de l'humain

fonde dans le Da-sein (Bereich des in das Da-sein gegründeten Menschen) » (Beiträge zur 
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« entrer » (in-), d'une « ek-stance » et d'une << in-stance ». Il s'agit lade 
la dimension « ajfective » de la nouvelle acception du Da-sein, tributaire 
du rapport d' oscillation de ce dernier avec l' estre. 

2. Une deuxieme raison importante qui justifie l'idee que la retenue
est la tonalite affective fondamentale consiste dans le fait qu' eile 

« accorde l'archi-fondation du fondement du Da-sein[= de !'Ereignis] 
et partant la fondation du Dasein (die Ergründung des Grundes des 
Da-seins und somit die Gründung des Daseins stimmt)35 ». 11 apparair 
ainsi dans cette tonalite affective fondamentale que non seulement 
l' Ereignis est le fondement du Dasein, donc qu'il le fonde, mais encore 
que, en lui, ce fondemenc est a son rour archi-fonde (ergründet). L'Er­
eignis est alors le fondement ( Grund) ( = du Dasein) et archi-fandation 
(Ergründung) (= du fondement); j'y reviendrai. 

3. Enfin, la retenue est aussi la disposition affective fondamentale
parce que, en tant que teile, eile accorde « l'intimite du litige entre le 
monde et la terre (die Innigkeit des Streites zwischen Welt und Erde) » 
(donc entre les deux: guises mentionnees de l'ouverture et du retrait). 
Dans la mesure Oll c'est le Da-sein lui-meme qui poursuit le litige, 
il trouve son essence dans la desoccultation de la verite de !' estre ou 
encore du dernier dieu dans l'etant. Mais en quoi consiste exactement 
l' essence du litige? 

VI. LE LITIGE ORIGINAIRE

11 s' agit, a present, de penser le rapport entre l' etre et le neant 
(Nichts, Nicht) au sein de l' estre. Dans la tradition philosophique, ce 
rappon a deja ete I' objet de multiples elaborations, je m' en tiendrai ici 
a celles de Hegel (negativite) et de Fichte (flottement de l'imagination). 

Heidegger les renvoie dos a dos (Hegel de fa<;:on explicite, Fichte de 
maniere plut6t implicite). Cerres Hegel ne fut pas insensible a l'impor­
tance de la teneur du fragmenc heracliteen apropos du« 7ro'Azµoc;36 » 
qui, d'apres lui, est « l'une des plus grandes percees de la philosophie 

Phil.osophie {Vom Ereignis) (1936-38), GA 65, p. 298), pour autant que celui-ci esr en 
meme temps en rapport aux dieux (dans leur arrivee ou da.ns leur fuire) (ibid., p. 31). 

35. Ibid., p. 34.
36. Heraclice, fragmem LIII, in Les Presocratiques, ed. J.-P. Dumont, Paris,

Gallimard, « Bibliorhcque de la Pleiade », 1988, p. 158: « Conflit (7ro'Asµor;)lest le 
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occidentale37 ». Mais chez l'auteur de la Science de la Logique, l'etre 
(en tant qu' etre de 1' etant) a toujours ete considere a travers le prisme 
du penser « rassemblant », donc « logique », ce qui, en fin de campte, 
barre l'acces a l'abime. Fichte, en revanche, a trouve cet acces, mais -
bien que querelleur - il n'a peut-etre pas suffüamment tire profit de 
la dimension ontologique du << combat » et de la « dispute », de cela 
meme que Heidegger appelle dans L 'origine de l'ceuvre d'art le « litige 
originel ( Urstreit) ». Heidegger l' a explicitement aborde dans le Cours 
de 1934-1935, mais il n' en a saisi 1a pleine essence que dans l' essai sur 
l'o:uvre d'art. D'un c6te, le litige originel, a l'instar de toute dispute, 
est le phenomene dans lequel les personnes en litige devoilent leur 
essence. Dans la vraie dispute, 1' etant se montre de fas;on devoilee; dans 
le litige, il est defie de s'auto-depasser tout en revenant a soi-meme 
et en soi-meme. D'un autre c6te, le litige originel revele les puissances 
essentielles de letre (die Wesensmächte des Seins), a savoir !es humains 
et les dieux, l' estre et le non-etre. C' est en lui que les parties en conflit 
apparaissent au grand jour. 

De ces deux aspects decoule selon Heidegger l' essence du rapport 
susmentionne entre l' etre et le neant au sein de l' estre : dans la mesure 
ou « dans la plus grande brutalite du clire, c' est le litige qui est transporte 
au fondement de l' estre meme53 », c' est precisement « l' ecoulement 
de la contradiction, c'est-a-dire l'harmonie contradictoire [qui] cree 
justement la permanence et la constance, l' estre39 ». 

VII. LA POESIE COMME INSTITUTRICE DE LA REALITE

La question decisive, et sans doute l'une des plus difficiles dans 
cette problematique, est celle du rapport entre le poete (ou 1a poesie) 
et l'etre. La these fondamentale de Heiclegger affirme que !e poete est 

pere de tous !es etres, le roi de tous !es etres/ Aux uns il a d.onne form es de dieux, aux 
aurres d.'hommes/Il a fair !es uns esclavcs, !es aurres libres ». 

37. Heid.egger, Beiträge zur Philosophie (Vom EreigniJ) (1936-38), GA 65, p. 265.
38. Heidegger, Hölderlins Hymnen« Germanien» und« Der Rhein» (l 934-35),

GA 39, p. 273 : « [ •.. ] in der größten Härte des Sagens der Streit in den Grund des
Seyns selbst verlegt [wird] ». 

39. lbid., p. 127 : « Das Fließen des \'viderstreires, und das heißt der widerstrittigc
Einklang, schafft gerade den Bestand. und Beständigkeit, das Seyn ». 
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le « fondateur (Begründer) » de l'estre40• Ce n'est pas s(ir que le vers 
cite souvent dans ce contexte - « mais ce qui reste est ceuvre des poetes 
(Was bleibet aber, stiften die Dichter)» qui cl6t le poeme « Souvenir 
(Andenken) » - en temoigne de la fac;on la plus appropriee : en effet, 
ce qui est ici « o:uvre » du poete, ce qui est « institue », c' est ce qui, 
en premier lieu, rend possible le souvenir et la memoire et, du coup, 
vise moins l' « estre » en sa totalite que plut6t ce qui est simplement 
conserve dans la memoire et appeile a etre souvenu. 

Quoi qu'il en soit, il s'agit d'abord pour Heidegger de mettre en 
evidence le rapport fondamental entre la poesie et la realite : « La poesie, 
comme ce qui a ete institue, est l' effectivement reel, et le pretendu reel 
est le non-reel qui se defait en permanence41

• » Ici encore, lorsqu'il
se propose de penser ce qui est institue poetiquement, Heidegger a 
recours a une figure du transcendantal qui apparaissait deja dans un 
endroit crucial de Sein und Zeit. Dans le § 31, il se demandait pour­
quoi la question de l' etre vise toujours les « conditions de possibilite »,

et sa reponse etait : parce que le Dasein qui pose origineilement cette 
question a lui-meme, d'un point de vue ontologique, un caractere de 
projet, c'est-a-dire parce qu'il est lui-meme determine comme pouvoir­
etre, comme etre-possible. Or, nous retrouvons ici precisement cette 
meme structure argumentative qui renvoie a une origine ontologique 
identique. 

A la question de savoir en quoi est fondee la poesie en tant qu'insti­
tution de l' estre, Heidegger repond en effet: « la poesie, en tant qu'ins­
titution de l' estre, est de meme origine que ce qu' eile institue en propre; 
voila pourquoi et uniquement pourquoi la poesie est capable de parler 
de l' estre, et c' est meme ce qu' eile doit faire42 ». Simplement, il ne s' agit 
plus ici de la possibilite, mais de la realite effective ( Wirklichluit) bien 
comprise ! Cela ne constitue un detournement du transcendantalisme 
de Sein und Zeit que dans la mesure ou Heidegger reconnait a present a
la poesie une dimension institutrice de realite qui, auparavant, n' etait 
certes pas orientee vers une connaissance, mais vers un comprendre, 

40. Ibid., p. 33.
41. Jbid., p. 217: « Die Dichtung als das Gestiftete ist das Wirkliche, und das

sogenannte Wirkliche ist das fortgesetzt zerfallende Unwirkliche »; voir aussi ibid., p. 33. 
42. lbid., p. 252: « Weil die Dichtung als Stiftung des Seyns desselben Ursprungs 

ist wie das, was sie eigentlich stiftet, deshalb und nur deshalb vermag auch die Dichtung 
vom Seyn zu sagen, sie muss es sogar». 
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tandis qu'ici, c' est l' ecoute qui va desormais devoir etre mis au premier 
plan. Quelle en est la fonccion? 

VIII. L'EcouTE

« Seul le poece esr a meme d'accomplir cette ecoute qui soutient [le 
sejour a] l'origine, qui en soutenant de la sorte entend son essence, et 
qui mec ce qui a ete entendu a l' abri dans ce qui demeure de la parole 
poetique43

• » Les Beiträge zur Philosophie ajoutent (concernant la « neces­
site de faire entendre les mots de Hölderlin») que le « savoir-ecouter » 
correspond a un « savoir-dire » qui parle a partir de la dimension ou 
l' esrre est digne d' etre questionne44• En quoi consiste la specificite de
cette ecoute et du savoir-ecoucer? Que s' agit-il d' entendre en vertu 
d' elle45? 

L' ecouce est une ecoute de !' origine ( ce dont ternoignem chez 
Hölderlin les sources des fleuves). L'ecoute du poete fait d'abord 
apparaitre la difference entre l' ecoute des dieux et celle des rnortels. 
L' ecouce divine de l' origine libere cette derniere en la faisant entendre. 
L' ecoute des mortels consiste a eviter l'horreur de l' origine et 1a fuit. 
L' ecoute du poete, en revanche, soutient l' effroi de l' origine. De meme 
que, dans le § 53 de Sein und Zeit, l' erre-pour-la-mort a ete determine 
cornme devancernent de la possibilite, et ce, en tant qu'il s'agissait 
de ne pas y « realiser » « la possibilite de l'impossibilite dernesuree de 
l' existence », rnais de la soutenir comme possibilite, l' ecouce poetique 
- qui se revele en quelque Sorte comme etre-pour-1' origine - est elle
aussi apprehendee comme un « soutenir (Standhalten) » (qui renvoie
bien entendu a l' « ek-stance (Ausstand, Ausstehen) » et a l'« in-stance
(Inständigkeit, lnnestehen) »). Et tollt comme le devancement y ouvrait
la possibilite extreme, ici aussi, cette ecoute revele l' origine dans son
originarite Ja plus radicale : l' ecoute « standhaltend», qui « tienr ferme »,
est alors en effet une ecouce de l' « origine originaire en son eclosion ».

43. Jbid., p. 229: « Der Dichter allein vermag es, jenes Hören zu vollziehen, das
beim Ursprw1g aushält, aushaltend das Wesen desselben aushört und das Gehörte 
in das Bleibende des dichterischen Wortes birgt». 

44. Heidegger, Beiträge zur Philosophie (Vom Ereignis) (1936-38), GA 65, p. 422.
45. Voir a. ce propos Heidegger, Holder/ins Hymnen «Germanien» und« Der

Rhein» (1934-35), GA 39, p. 199-203. 
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« Son ecoute, en tanc que "tenir ferme", est de ce fair un entendre 
originaire de ce que l' origine est des lors en tant que tel (Sein Hören als 
Standhaften ist daher ursprüngliches Vernehmen dessen, was der Ursprung 
als ein solcher dann ist).» Et Heidegger d'ajouter eu egard au dire, au 
langage et au dialogue (en anticipant l'idee susmencionnee qui sera 
developpee ensuite dans les Beiträge zur Philosophie) 

L'ecoute qui tient ferme "pose" ainsi "debout" pour la premiere fois cela 
qui advient propremem et qui, pour tollt dire, "est" [a savoir !'Ereignis 
lui-meme]. Cette ecoute qui met en evidence en "posant debout" porte ce 
qui est entendu, pour la premiere fois, dans 1a resonance de la parole. Elle 
instirue - tout comme le dire et ce, parce que le dire et I' ecoure par essence 
co-appartiennent et portent la possibilite du dialogue, donr nous savons qu'il 
constitue le trait fondamental de norre Dasein46

• 

IX. LE POETE EN TANT QUE (( DAGRÜNDER))

Mais revenons a la question de l' essence du poete et de son rapport 
a l'etre. Comment faut-il d'abord comprendre le Statut du (( reel effectif 
( Wirldiches) » en tant qu'il est institue poetiquement? 

« Le dire originaire du poete, en tant qu'institution, n'est pas une 
invention arbitraire; c' est au contraire se placer sous les orages des 
dieux, afin de capter leurs signes [qui sont 1a "langue des dieux47"], la
foudre, dans 1a parole et le devenir-mot48. » Cela signifie, prerniere­
ment, que le « reel effeccif », en ra.nt qu'il esc institue poetiqueme.nt, 
n'est pas simplement « la », mais qu'il est « plus subjectif » que tout 
ce qui existe - puisqu'il est « cree)) et (( enracine » poetiquement - et 

46. Jbid., p. 201 sq. : « Das standhaltende Hören "stellt" so erstmalig hin, was da
eigentlich geschieht, überhaupt "ist". Dieses heraus- und hinstellende Hören bringt 
das Gehörte erstmals in den Klang des Wortes. Es stiftet - so wie das Sagen, und das 
deshalb, weil Sagen und Hören wesensmäßig zusammengehören und die Möglichkeit 
des Gesprächs tragen, des Gesprächs, von dem wir wissen, dass es den Grundzug 
unseres Daseins ausmacht"· 

47. Hölderlin,« Rousseau », ed. Hellingrath, vol. IV, p. 135, vers 39 sq.
48. Heidegger, Hölderlins Hymnen« Gmnanien »und« Der Rhein» (1934-35), GA 

39, p. 217 : « Das ursprüngliche Sagen des Dichters ist als Stiften kein willkürliches 
Erfinden, sondern das Sichstellen unter die Gewitter der Götter, um ihre Winke, den 
Blitzstrahl, im Wort und der Wortwerdung aufzufangen"· 
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en meme cemps « plus objeccif » que tout ce qui existe - car ce qui 
s'oppose au fair que ce qui esc institue de la sorte soit completemenc 
arbitraire, c' est precisement !' « ek-scance (Ausstehen) » et l' « etre­
expose (Ausgesetztsein) » aux dieux, face a eux. Deuxiemement, ce 
« projet (Entwuifj » createur n'est pas invente librement, mais il se lie 
a « l'apparcenance originaire et a l'urgence partagee du poete qui pense 
et du penseur qui poetise49 ». Et, troisiemement, tout cela se repercure 
sur l' etre du Dasein dans la mesure 01.1 l'institution de l' estre constitue 
l' essence du poete. Le langage et la poesie portent et decerminent 
fondamencalement le Dasein de l'humain. « Le poete est le fondateur 
de l'estre50 », « instituteur de l'estre51 ». Comment cette « fondation » 
doit-elle etre comprise? 

Le rapport le plus importam, peut-etre, entre l'interpretation 
heideggerienne de la poesie de Hölderlin et les amorces relatives a 
l'histoire de l' estre dans les Beiträge zur Philosophie consisre dans le 
fait que la premiere rend comprehensible le concept fondamencal de 
l' « archi-fondation du fondement de l' estre (Ergründung des Grundes 
des Seyns) ». Comme cela a deja ete mentionne plus haut, Heidegger 
pense l' Ereignis, dans les Beiträge zur Philosophie, non seulement 
comme fondement du Dasein, mais encore comme archi-fondation du 
fondement. Ce « redoublement » rappelle le concept fondamental de la 
« possibilisation (Ermöglichung) » qui, dans Sein und Zeit et les cours de 
la fin des annees 1920, redoublait le rendre-possible de quelque chose 
precisement dans la flgure du rendre-possible de ce rendre-possible 
lui-meme et cherchaic a le legitimer de la sorte52

• 

Apres le « tournant », ce concept disparait presque completement 
- du moins, cette structure du redoublement (qui rappelle l'usage de
ce meme concept dans la Doctrine de la Science de 18042 de Fichte)
n'est plus mise a l'epreuve - ce qui ne veut nullement dire que cette
problematique de la « fondation » (ou de la « legitimation ») serait
abandonnee a son tour. Dans tous les cas, il convienc d'etre prudent et
de ne pas soupyonner dans l'« archi-fondation » une sorte de retour de

49. Ibid., p. 226: « [ ... ] die ursprüngliche Zugehörigkeit und gleiche Not des 
denkenden Dichters und des dichtenden Denkers». 

50. Ibid., p. 33 : « Der Dichter ist Begründer des Seyns ». 

51. Ibid, p. 214: « Stifter des Seyns ».
52. Apropos de ce concept de la « possibilisation », cf. mon ouvrage En voie du

reel, Paris, Hermann, 2013, p. 160 sq. 
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la « possibilisation » ( dans ce sens etroit du tenne). C' est q u' en effet, 
le sens profond de l'institution poetique consiste precisement dans le 
fait que l'estre de la poesie et celui du poete soient ici co-determines. 
Citons a ce propos un passage crucial : 

Si l'essence de la poesie s'est circonscrite initialement pour nous comme 

institution de!' estre, l' essence pleine de la poesie et de ce qui est institue en 

eile ne s' ouvrira que dans la revelation de l' estre de l'institution, c' esr-a-dire 

dans l'archi-fondarion du fondement de l'estre de Ja poesie. Un tel estre, 

routefois, qui deploie soi-meme son essence en tant qu'instituante de l'estre, 

ne peut avoir son fondemem que dans l' essence de l' etre en sa totalite. Mais 

a l'essence de l'esrre comme tel appartient le jer-a-rebours instituanc de soi 

sur soi. L'estre fait surgir la poesie pour originairement se trouver en eile et 

ainsi, se refermant en eile, s'y ouvrir comme secret. 

En cette poesie [achevee dans l'hymne « Le Rhin ») de l'estre des demi„dieux, 

c'est-a-dire du milieu de l'estre entre les dieux et !es humains, l'estre en sa 

toralite doit se desocculcer pour nous53 • 

Ce« jet-a-rebours instituant », qui va sur le soi lui-meme, s' accom­
plit dans ce « milieu », c' est-a-dire dans le Dasein entre les dieux et les 
hommes. Ce dernier est nomme une seule fois, dans les Beiträge zur 
Philosophie,« Dagründer54 », c'est-a-dire « fondateur-la », « fondateur­
du-la)) Oll encore (( fondateur-le-la ». Heidegger exprime par la que 
dans toute archi-fondation entre en jeu un rapport de « fondation » 

qui fait entrer le Dasein et l'estre dans un rapport d'oscillacion et de 
clignotement, dans lequel l' « in-stance ek-stante » se tient dans la 
tension entre flnitude et transcendance. C' est cela, precisement, ce que 

53. Heidegger, HöUerlins Hymnen« Germanien» und« Der Rhein» (1934-35),
GA 39, p. 237 sq. : « Wenn das Wesen der Dichtung sich uns anfänglich umgrenzte
als Stiftung des Seyns, dann wird das volle Wesen der Dichtung und des in ihr 
Gestifteten sich erst eröffnen in der Offenbarung des Seyns des Stiftens, d. h. in der 
Ergründung des Grundes des Seyns der Dichtung. Solches Seyn jedoch, das selbst als 
seynstiftendes west, kann nur im Wesen des Seins im Ganzen gründen. Zum Wesen 
des Seyns als solchen aber gehört der stiftende Rückwurf seiner auf sich selbst. Das 
Seyn lässt Dichtung entspringen, um ursprünglich in ihr sich zu finden und so in ihr 
sich verschließend als Geheimnis sich zu eröffnen./In dieser [im Gedicht Da Rhein 
vollendeten] Dicluung des Seyns der Halbgötter, d. h. der Mitte des Seyns zwischen 
den Göttern und den Menschen, muss sich uns das Seyn im Ganzen enthüllen ». 

54. Heidegger, Beiträge zur Philosophie (Vom Ereignis), GA 65, p. 409.
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l' essence de la poesie renferme en tant q ue « revelation de l' estre de 
l'institution ( Offenbarung des Seyns des Stiftens) », c' est-a-dire en tant
qu' « archi-fondation du fonclement de l' esrre de la poesie (Ergründung 
des Grundes des Seyns der Dichtung)». 
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XV1I 

QuE VEUT DIRE ERMÄCHTIGUNG? 

par Claudia Serban 

Dans son article « Sur la pseudo-concrerude de la philosophie de 
Heidegger » publie en 1948, Günther Anders larn;:ait contre l'auteur 
d' Etre et temps le soupc;on malicieux selon lequel « l' astuce de Heidegger 
consiste a refondre toute possibilitas en potestas, toute Möglichkeit en 
Macht 1 ». N ous racherons dans ce qui suit de mettre a l' epreuve cette 
assertion, en examinant la remarquable emergence, dans les annees 
trente, de la thematique de !'Ermächtigung (ou montee en puissance,
selon notre choix de traduction que nous justiflerons dans ce qui suit), 
notamment sous 1a forme particuliere d'une Ermächtigung des Seins. 
S'agit-il, avec cette expression, de la remanence patente d'une concep­
tion de l'etre comme puissance, comme Macht? L'Ermächtigungva+elle 
toujours et necessairement de pair avec une conception metaphysique 
de l'etre comme volonte de puissance? Peut-elle, sinon, recevoir une 
signiflcation positive ou en tout cas nouvelle dans 1a pensee de l' autre 
commencement? 

Une question connexe par rapport a ces differentes interrogations 
est celle de savoir si l' Ermächtigung se confond simplement avec la
possibilisation, avec l' Ermöglichung, comme peuvent le laisser penser
certains passages2 et comme le suggere aussi le fair de rendre le terme 

1. Günther Anders,« On rhe Pseudo-Concreteness ofHeideggers Philosophy »,
Philosophy and Phenomenological Research, vol. 3, 11° 8, 1948, p. 337-371, p. 352; 
« Sur la pseudo-concrerude de Ja philosophie de I--leidegger », trad. L. Mercier, Paris, 
Sens & Tonka, 2003, p. 51. 

2. Par exemple Heidegger, Vom Wesen der Wahrheit (1931-32), GA 34, p. 108.


